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L'Embellissement des abords 
de la ferme

Pourquoi embellir les abords de la maison de ferme ?

1— Parce qu’on ajoute un plaisir à l’avantage de vivre à la 
campagne;

2— -Parce qu’on développe ainsi l’intérêt que l’on porte à sa 
propriété;

3— Parce qu’on ajoute à la beauté de sa maison, de son village et 
de toute la vie rurale;

4— Parce que l’embellissement augmente non seulement la valeur 
de la propriété mais encore les possibilités de vente éventuelles;

5— Parce que cette amélioration contribue à attirer les touristes.
L’embellissement des abords consiste à nettoyer et à mettre de

l’ordre dans l’ensemble en y apportant un peu de verdure (gazon), 
des fleurs, des arbres et des arbrisseaux bien disposés.

Les travaux d’embellissement doivent commencer;
1— Par une bonne clôture, droite et fixée aux alentours de la 

propriété ;
2— Par le blanchissage et le peinturage des bâtiments (maison, 

étable, grange ou hangar), ainsi que des clôtures qui bornent la route et 
l’entrée principale;

3— Par l’apport d’ordre dans la cour de la ferme ou de la propriété 
privée, ce qui veut dire, que le bois de chauffage ou de construction 
doit être à sa place et bien cordé; les instruments dont on ne se sert pas, 
dûment remisés; le terrain de la cour nettoyé de temps à autre avec un 
râteau, afin d’enlever les débris: paille, engrais, etc;

4— Par la destruction des mauvaises herbes, surtout dans le potager;
L’embellissement proprement dit doit commencer tout d’abord par

le nivellement du terrain. Ensuite vient l’ensemencement du gazon, la 
plantation des arbres et des arbrisseaux à fleurs, suivant la grandeur du 
terrain disponible, et enfin la disposition des plates-bandes de fleurs vivaces 
ou annuelles.

Ce sont là les points les plus importants. Une pelouse libre avec 
les plantations faites sur ses limites, de façon à encadrer la maison quand 
on la voit de la route, sera toujours le principe de base de la création 
d’un parterre.
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Fleurs annuelles

1. Orme. — 2. Symphoricorpus racemosus. — 3. Thumbergii. — 4. Spirée 
Van Houttei. — 5. Spirée Arguta. — 6. Spirée Opulifolia. — 7. Syringa (lilas) 
Casimir Perrier. — 8. Syringa (lilas) Charles X. — 9. Syringa (lilas) Michel 
Buchner. — 10. Phlox Jeanne d’Arc. — 11. Phlox Boule de feu. —- 12. Phlox 
Eclaireur. —< 12. Phlox Caroline Van den Berg. — 13. Phlox Coquelicot. — 
14. Phlox Europa. — 15. Phlox Jules Sandeau. — 16. Phlox Goliath. — 17. 
Phlox Crépuscule. — 18. Phlox Coeurs saignants (Dielytra). — 19. Phlox 
Aconit. — 20. Delphinium Belladona. — 21. Rose-Trémière. — 22. Lupin 
Polyphile. '— 23. Aster Belgii Elta. — 24. Cimifuga. — 25. Delphinium Car­
dinal. — 26. Digitalis. — 27. Galéga. — 28. Pivoine Maxima Festiva. — 29. 
Aconit Ficheri. — 30. Astilbe. — 31. Pivoine Duchesse de Tremours. — 32. 
Gypsophile paniculata. — 33. Oeillet de Poète. — 34. Iris Germanica. — 35. 
Alysse saxatile. — 36. Epinette bleue Kosteriana.
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Création d’un gazon : On peut avoir un beau gazon partout, même 
si la propriété est exiguë. Une pelouse est très décorative et plus reposante 
qu’un parterre complètement en fleurs. Elle est surtout d'un entretien 
plus facile et cela importe beaucoup. Les gazons semblent des tapis de 
grand ornement faits pour la satisfaction de l'oeil. Sur les remblais et les 
talus, les gazons retiennent la terre; partout ils prêtent aux pieds des 
promeneurs la surface molle de l’herbe épaissie par des coupes renouvelées.

Le premier pas à faire dans la création d'une pelouse est de l’entourer 
d'une clôture quelconque, d’une haie ou d’une plantation d’arbustes, 
afin d’empêcher l’invasion du bétail ou de la volaille. On enlève ensuite 
les cailloux, les souches et autres objets qui peuvent être nuisibles. 
On applique une forte fumure bien décomposée et on laboure à 
l’automne, autant que possible, en prenant soin de ne pas ramener le 
sous-sol à la surface. Au printemps suivant, on fait un hersage énergique 
avec une herse ou un râteau, suivant la grandeur du terrain avec une 
planche à cheval ou autrement. Ceci vous procurera une surface unie qui 
est nécessaire lorsqu’on travaille avec la tondeuse à gazon.

Le gazon sera ensuite roulé avec un rouleau à cheval s’il est trop 
grand pour qu’on puisse le ratisser à la main.

On pratique ordinairement le semis des gazons au printemps, et 
on choisit les graines les mieux appropriées à la nature du sol. Il est 
très difficile en raison de la diversité des conditions dans lesquelles les 
graines peuvent être employées, de recommander tel ou tel mélange dans 
tel ou tel sol. On trouve, dans le commerce de bons mélanges qui sont 
assez variables dans la quantité et dans la variété des graines, et le choix 
doit être fait avec attention. Dans la moyenne des cas, on emploie un 
mélange à peu près comme suit: 75% de paturin des prés, 15% d’agros- 
tide vulgaire (red top) et 10% de trèfle blanc nain. Le mil peut être em­
ployé à la place de l’agrostide vulgaire (red top) mais sa seule valeur est 
son coût d’achat peu élevé. Le cultivateur qui n’a pas à sa disposition les 
graminées recommandées, peut encore employer les mélanges pour pâtu­
rages permanents en y ajoutant une bonne quantité de raygrass et de 
trèfle blanc, mais ce gazon ne sera pas d’une verdure aussi tendre que celle 
obtenue avec les vraies graminées. Pour les terrains frais et ombragés, on 
emploie 15 à 20% d’agrostide traçant, 5 à 10% de pâturin des bois, et 
70 à 80% de raygrass.

Les mélanges s’emploient à raison de 2 Ibs pour 300 à 400 pieds 
carrés de surface.

La préparation du terrain pour le gazon se fait, autant que possible, 
par un labour à l’automne afin que la terre demeure exposée au travail 
des gelées durant l’hiver. Ceci est particulièrement recommandable dans le 
cas de sols argileux. La balance du travail de préparation se poursuit au 
printemps, à bonne heure, afin que le semis puisse être d’une bonne hau­
teur avant la venue des sécheresses de l’été. Mais, l’idéal est de maintenir 
le sol en jachère par des travaux fréquents et de semer en août, de sorte 
que le gazon sera d’une belle hauteur à l’arrivée de l’hiver et profitera des 
pluies et du temps frais de l’automne.



Juste avant le semis, il est bon d’apporter au sol une certaine quan­
tité d’engrais chimique 2-12-10 ou 4-8-10 à raison de 500 à 600 livres 
à l’arpent, incorporé au sol à raison de 1 ^ à 2 Ibs par 100 pieds carrés. 
Le nitrate de soude, la farine d’os et le fumier de mouton, en parties éga­
les appliqués à raison de 13^ livre par 100 pds carrés, fourniront de l’azote 
durant la saison de végétation. De la chaux doit être ajoutée au sol lors­
qu’il est véritablement acide. Cette acidité se manifeste par la présence de 
mousse verte.

La semence sera divisée en deux parties, et chaque moitié sera aug­
mentée de trois fois son volume de sable. Une première sera semée à la 
volée, à la main dans la direction ouest, et la deuxième dans la direction 
nord-sud. Ce détail assure une distribution beaucoup plus uniforme. Le 
semis doit être légèrement recouvert au moyen d’un râteau et ensuite roulé.

Il sera prudent d’arroser avec un arrosoir muni de sa pomme, ou 
avec un jet d’eau très fin (tourniquet).

Quand les graines sont bien levées, on peut de nouveau rouler, de 
façon à faire tailler les jeunes plants. Lorsque le gazon aura atteint 
trois ou quatre pouces, de hauteur, il convient de le tondre et de le rouler 
de nouveau. On répète la tonte environ toutes les semaines.

Plaquage des talus: Le plaquage des talus ou des pelouses ordi­
naires est une opération qui consiste à relever par bandes régulières ou 
par plaques le gazon semé spécialement en prairie, et à le transplanter 
sur la partie que l'on désire convertir en pelouse. Les plaques sont de 
dimensions différentes: 12 à 16 pouces de longueur sur 10 pouces de 
largeur avec trois ou quatre pouces d’épaisseur. Pour lever le gazon, on 
se sert d’une bêche spécialement emmanchée à cet effet (bêche française). 
Le plaquage ou tourbage se fait par le rapprochement des plaques les 
unes contre les autres. On les taille au. besoin et quand le posage est ter­
miné, on frappe le tout avec une batte (petite masse de bois) afin de bien 
égaliser le gazon et de le bien tasser pour faciliter la reprise.

Une précaution à prendre une fois le plaquage terminé est de répan­
dre une bonne couche de terreau ou de terre végétale très meuble sur l'en­
semble et d’arroser très légèrement.

Entretien du gazon: Les principales opérations d’entretien du 
gazon sont la tonte, l’arrosage et le roulage.

Plus un gazon est fauché, plus il devient dru, uni et beau. Mais 
c’est une erreur de tondre le gazon trop court durant une période de 
sécheresse. La surface du sol sera surchauffée par le soleil et les racines en 
seront grandement affectées. Le roulage se fait 3 ou 4 fois durant la saison. 
Il est indispensable chaque année au printemps, d’enlever les mauvai­
ses herbes, de gratter les mousses sèches au rateau en évitant de briser 
les racines. Il est très difficile de tondre le gazon à la faulx et nous ne 
saurions trop recommander, pour la seconde tonte et les suivantes, 
l’usage de la tondeuse qui est peu coûteuse et qui peut être mise en toutes 
les mains.
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Vers de terre: Les vers de terre doivent être considérés comme uti­
les. Mais s’ils deviennent trop nombreux et que l’on veuille s’en débarras­
ser, on fait dissoudre 1 y?, once de bichlorure de mercure dans 20 gallons 
d’eau. Comme cette préparation est un poison, un arrosage abondant 
fera venir les vers à la surface. Détruisez-les pour que les volailles ne 
les mangent pas.

Arbres et haies : Le gazon est le tapis de votre jardin. Les murail­
les en sont les arbres et les haies, et les objets décoratifs sont les arbres 
isolés et plantés pour leur beauté particulière ou encore les groupes d’ar­
bustes, et les plate-bandes de fleurs.

Pour la plantation, on emploiera le plus de matériel indigène pos­
sible. Les brise-vents seront faits de peupliers, épinettes ou cèdres. Le 
cèdre et l’épinette peuvent se tailler facilement et par conséquent font de 
très bonnes haies toujours feuillues (le peuplier ne doit pas être taillé). 
Le cerisier indigène s’il est planté jeune et taillé constamment, fait une 
haie à feuilles décidues très belles; il en est de même du saule et de l’arbre 
à Pois de Sibérie (caragana). Quand on désire une haie de 4 pieds ou 
plus, on la plante sur un seul rang à 18 pouces de distance entre les 
plants; si l’on désire une haie basse, on plante plus près, mais toujours 
sur une seule rangée. Les érables à bois dur et ceux à bois mou (mais 
non l’érable à Giguère), le chêne rouge, le merisier, l’orme d’Amérique, 
le frêne, le sorbier, le tilleul, le hêtre et le bouleau blanc font d'excellents 
arbres pour ombrager les routes. Pour planter en groupes ou isolés sur 
la pelouse, la pruche et le pin rouge sont très beaux. Notre épinette 
blanche indigène a une couleur et une forme très appréciées. Parnn les 
conifères d’origine étrangère, on plante beaucoup l’épinette de Norvège, 
le cèdre pyramidal, les pins d’Ecosse, d’Autriche, de l’ouest, et l’épinette 
bleue, mais il ne faut pas abuser de cette dernière; on se contentera de 
planter un ou quelques spécimens, suivant la grandeur de la propriété.

Les brise-vents: On les plante à titre de protection contre les vents 
dominants. Mais on doit se rappeler qu’une telle rangée d’arbres ne 
permettra pas à d’autres plantes de se développer convenablement dans 
un rayon de vingt-cinq pieds. Donc on les plantera loin du jardin.

Des groupes d’arbres d’une seule variété seront plantés afin de 
donner un fond à la maison et en bordure du chemin afin de l’encadrer 
sur les côtés.

Des groupes ou un seul spécimen d’une variété d’arbres peuvent 
être plantés en avant des habitations suivant l’espace disponible, mais on 
prendra soin de les placer plutôt sur le côté afin de ne pas obstruer la 
vue.

Transplantation: En transplantant les arbres et les arbustes de la 
forêt voisine, on doit choisir de petits spécimens bien formés, poussant 
à découvert si possible. Les arbres à feuilles décidues de 6 à 8 pieds, et 
les résineux de 2 à 4 pieds, sont les mieux appropriés. Arrachez soigneu­
sement, afin de conserver autant de racines que possible avec le plus de 
terre possible. Couvrez ensuite les racines avec un sac mouillé et gardez- 
les couvertes jusqu’à ce que l’arbre soit planté.



• Plantation: Avant de procéder à la plantation des arbres d’orne 
mentation, on doit déposer une bonne quantité d’os cassés dans le fond 
des fosses et couvrir le tout avec une certaine quantité de terre. On met­
tra aussi la meilleure terre dans le fond des trous et on y incorporera un 
peu de terreau de fumier. Les trous creusés seront assez larges pour que 
les racines soient bien étendues et assez profonds pour que l’arbre soit 
planté un pouce ou deux plus profondément qu’il ne l’était auparavant, 
dans la forêt. On déposera de la terre bien pulvérisée dans le fond du 
trou. L’arbre sera mis en place après avoir été taillé avec un sécateur 
bien tranchant. On supprime les branches meurtries ou cassées. Il est 
également bon de faire un raccourcissement des branches latérales, pour 
refouler la sève dans les bourgeons, mais on ne doit jamais couper la 
tête de l’arbre d’ornement. Ensuite on fera pénétrer peu à peu le sol 
autour des racines en secouant un peu l’arbre de haut en bas à mesure 
qu’on remplira le trou. Après que les racines sont couvertes, il faut fouler 
la terre avec les pieds et arroser libéralement avant de refermer complète­
ment le trou. Quand l’eau a bien pénétré, remplissez le reste du trou avec 
du sol meuble.

On ne doit pas planter d’arbres d’ornement lorsqu’on n’a seulement 
que 4 ou 5 pieds de terrain. Il faut au moins de 15 à 25 pieds d’espace entre 
le terrain et la maison. Les arbres plantés de 15 à 20 pieds d’espace sont 
les peupliers de Lombardie (peu recommandables), les sorb'iers, l’aca­
cia, le catalpa, le tilleul, etc. Ceux plantés à 20 ou 25 pieds d’espace sont 
les érables de Norvège, les érables argentés (plaines), les marronniers, 
etc. . . On plante à 30 pieds, les ormes, les frênes et les bouleaux blancs.

Les haies sont employées comme bornage pour le jardin d’orne­
ment ou pour en délimiter une partie, comme un petit jardin de fleurs, une 
roseraie, ou même un jardin potager.

Une haie servira toujours de ligne de séparation, ou encore pour 
masquer un obstacle ou border une allée. Autrement, elle serait sans 
utilité et n’aurait aucune raison d’être.

Les groupes d’arbustes seront employés sur le pourtour de la pe­
louse comme ligne de séparation à la place d’une haie, lorsqu’on veut 
avoir une plantation moms régulière de ligne et plus facile d’entretien. 
Il y a beaucoup d’arbustes indigènes qui peuvent être employés dans ce 
but, tels la Viorne pimbina, le Sureau, le Chèvrefeuille. Ils sont très 
utiles et très faciles à se procurer. Mais les autres arbustes à fleurs men­
tionnés ci-dessous peuvent être aussi employés.

Plantation de fond autour de la maison: Autour de la maison, 
c’est-à-dire le long d’une galerie ou d’un solage un peu élevé, on plante 
ordinairement des arbustes tels que Lilas, Syringa ou Philadelphus, 
Spirée Van Houtte, Spirée Arguta, Chèvrefeuille de Tartarie, les deux 
Hydrangées Paniculata et Arborescens, l’Epine-vinette du Japon, les 
rosiers Rugosa, les Weigelia, les Viornes, le Symphoricarpus, etc. qui 
sont tous rustiques, faciles à entretenir et très décoratifs. On devra plan­
ter les arbustes en groupes d’une seule espèce au lieu de disperser chaque 
espèce un peu partout dans le massif. On n’abusera pas des plantations 
d’un seul spécimen, car il ne faut pas disperser les arbustes en abondance 
sur toute la propriété. Cela donne un air de confusion.
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1. Spirée Van Houttei. — 2. Spirée Argata. — 3. Spirée Thumbergii. — 4. 
Hydrangea grandiflora paniculata. — 5. Weigela Rosea. — 6. Lila& Persica. —• 
7. Cèdre pyramidalis. — 8. Cèdre globosa. — 9. Epinette de Norvège. —/ 10. 
Epinette bleue de Kosteriana. — 11. Juniperus Hibernica. — 12. Cèdre spiralis.
— 13. Bouleau pleureur. — 14. Erable de Norvège. —■ 15. Muguet. -— 16. 
Myosotis. — 17. Primevère Veris. — 18. Iris germanica. — 19. Phlox Jules 
sandeau. — 20. Phlox Le Madhi. — 21. Phlox Josephine Gerbeau. — 22. Phlox 
Coquelicot. — 23. Phlox Eclaireur. — 24. Phlox Boule de feu. — 25. Achillea 
Ptarmica. — 26. Betonica Superba. —• 27. Gaillardia grandiflora. — 28. 
Helenium Crimson Beauty. — 29. Alyssum saxatile. — 30. Funkia Thomas 
Hogg. — 31. Stachys Lanata. — 32. Dianthus barbatus. —• 33. Pivoines 
Festina maxima. — 34. Aster Novae Belgii. — 35. Aconit. — 36. Campanula 
pyramidalis. — 37. Buglose Italica. — 38. Delphinium Beilamosum. — 39. 
Cimicifuga racemosa. —- 40. Delphinium cardinal. — 41. Pivoine Adolphe 
Rousseau. — 42. Pivoine Félix Crousse. — 43. Pivoine Claire Dubois. — 44. 
Pivoine La Lorraine. — 45. Digitalis purpurea. — 46. Gypsophile paniculata.
— 47. Pavot d’Orient. — 48. Spirée Filipendula. — 49. Statice Latilofia. — 50. 
Dielytra spectabilis.
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1. Erable de Schwedler. — 2. Epinette blanche. — 3. Epinette Excelsa.
— 4. Epinette de Norvège. — 5. Cèdre occidentallis. — 6. Cèdre pyramidalis. — 
7. Lonicera tartaria rosea. — 8. Spirea Van Houttei. — 9. Philadelphus Le­
moine. —! 10. Philadelphus Caronarius. — 11. Spirée Thumbergii. —* 12^ Spirée 
Arguta. —• 13. Spirée Thumbergii. —• 14. Lilas Charles Joly. — 15. Lilas 
Casimir Perrier. — 16. Weigela Eva Rathke. — 17. Hydrangea grandiflora 
panieulatâ. — 18. Spirée Callosa Alba. — 19. Spirée Antony Waterer. — 20. 
Juniperus Sabina. — 21. Cèdre orientalis. — 22. Phlox Europa. — 23. Phlox 
Jules Sandeau. — 24. Rose trémière. — 25. Delphinium bellamosum. — 26. 
Aconit. — 27. Astilbe Venus. — 28. Campanula pyramidalis. — 29. Lupin 
polyphile. — 30. Heliopsis. — 31. Pivoine Duchesse de Nemours. — 32. Phlox 
Josephine Gerbeau. — 33. Phlox Coquelicot. — 34. Phlox Jennekens. — 35. 
PiVôine La Perle. — 36. Pivoine Albert Crousse. — 37. Phlox Le Mudhi. — 38. 
Phlox Jeanne d’Arc. — 39. Phlox Eclaireur. — 40. Phlox Boule de feu. — 41. 
Phlox Pivoine Sarah Bernhardt. — 42. Dianthus barbatus. — 43. Iris germanico.
— 44. Myosotis alpestris. — 45. Stachys Lanata. — 46. Fleurs vivaces naines 
popr rocailles parsemées à travers des roches.
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Si la maison est haute et étroite, plantez des arbustes élevés ou un 
groupe d’arbustes élevés aux encoignures de la maison et abaissez graduel­
lement le niveau avec des espèces plus basses, afin de bien lier la maison 
au sol. Si la maison est basse et large, brisez la ligne de la largeur en 
plantant des arbustes de forme étroite et élevée Lilas, (Syringa), en 
avant de grands pans de murs.

Taille : Les branches latérales de l’arbre doivent être réduites en 
proportion des racines cassées ou arrachées, par l’émondage d’une cer­
taine quantité de petites branches soit sur le tronc, soit sur les branches. 
Espacez bien les branches maîtresses le long du tronc et supprimez les 
mauvaises fourches. Ne coupez pas la branche maîtresse centrale ni au­
cune des grandes branches. Un arbre d’ornement doit avoir une bran­
che maîtresse centrale.

Les résineux ne doivent jamais être taillés, sauf les branches mortes 
ou celles qui sont trop basses et nuisent à la plantation. Quand on 
taille les branches des résineux en arrière de l’endroit où les feuilles 
s’arrêtent, il ne se forme pas de nouvelles pousses sur le tronc ou 
sur la branche nue, comme chez les arbres à feuilles décidues. Les arbus­
tes sont taillés par l’éclaircissage du bois faible ou brisé, et l’on encourage 
la croissance touffue en raccourcissant un peu les branches saines qui de­
meurent.

La transplantation doit se faire de bonne heure au printemps ou 
à l’automne, juste avant que les feuilles commencent à tomber. Lorsque 
la plantation a été faite à l’automne, la terre autour des arbres doit être 
raffermie et tassée sur les racines de bonne heure le printemps suivant.

Les arbres doivent être arrosés abondamment la première saison de 
la plantation, jusqu’à ce qu’ils soient bien établis.

La meilleure époque pour transplanter les résineux est fin d’août 
ou commencement de septembre.

Le jardin de fleurs et le jardin potager : Ces jardins doivent être 
séparés de la pelouse principale, autant pour avoir plus d'intimité que 
pour ménager l’apparence des plantations. Les deux peuvent être com­
binés, mais il vaut mieux avoir un petit jardin de fleurs à part, tout près 
de la maison, loin du va-et-vient, afin d’avoir un endroit agréable pour 
se reposer, durant les mois chauds de l'été.

Fleurs vivaces : Les fleurs vivaces sont plus avantageuses que les 
fleurs annuelles, parce qu’elles demandent moins de soins et à la longue, 
coûtent moins cher.

La plate-bande de fleurs vivaces se place à la limite du gazon. Elle 
a bien meilleure apparence avec un fond d’arbustes ou de conifères. Elle 
sera placée dans un endroit bien ensoleillé et bien protégé contre des 
vents dominants.

Une telle plate-bande sera préparée l’automne précédent, mais le 
majorité des plantes vivaces se plantent au printemps. L’Iris et la Pivoi­
ne se plantent à la fin d’août ou au début de septembre, et les autres, plus 
tard, à la fin du mois de septembre. Il n’est pas besoin d’autre protection 
que la neige durant l’hiver; cependant, aux endroits où celle-ci est balayée 
par le vent, il vaut mieux placer des branches afin de la retenir. Mais si 
on le peut, on choisira un autre endroit.
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Piate-bande de fleurs vivaces
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GAZON

Légende

1. Delphinium Belladona............
2. Astilbe Salland.......................
3. Aster Novea-Belgii Ella . . . .
4. Cimifuga Dahurica.................
5. Lupin Polyphile......................
6. Digitalis the Shirley.............
7. Delphinium Glory.................
8. Rose-Trémière........................
9. Pivoine Duchesse de Nemours

10. Phlox Jules-Sandeau............
11. Phlox Coquelicot....................
12. Phlox Crépuscule..................
13. Pavot d’orient........................
14. Pivoine Félix Crousse............
15. Phlox Eclaireur....................
16. Phlox Firebrand....................
17. Aconite Napellus bicolor . . .
18. Pivoine Festiva Maxima . . .
19. Coeur saignant spectabilis . . .
20. Cheiranthus Allionii............
21. Primevère Cashmeriana . . . .
22. Satice Latifolia........................
23. Oeillet de Poète.......................

v

Quantité 

3 plants 
3 ”
3 ”
3 ”
3 ”
3 ”
3 ”
3 ”
4 ”
5 ”
4 ”
4 ”
4 ”
3 ”
5 ”
5 ”
4 ”
6 ”

3
21 
17 
13 
13

, ■ V
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Les plantes vivaces se plantent comme suit: les plus hautes au 
fond, les moyennes sur la deuxième rangée, et l’on termine par une bor­
dure de plantes basses. Comme plantes hautes, on emploie le Delphi­
nium (pieds d’alouette), le Lupin, le Statice, l’Aster vivace, le Chal- 
cédonica, le Liatris, le Lythrum, etc. . .

Pour la deuxième rangée, on emploie le Phlox vivace, la Pivoine, 
le Coeur saignant, le Coréopsis, l’Hélénie d’automne, l’Achillée, l’An- 
colie de jardin, les Campanules simples et doubles, le Pyrèthre, etc. . .

En bordure, on plante tous les 8 à 12 pouces la Pensée, l’Arabette 
alpine, le Myosotis, l’Iris, la Pâquerette, l’Oeillet de poète (Louises), 
le Funkia, le Stachys, la Statice Latifolia, le Muguet, l’Alysse saxatile 
compactum, etc. . .

Les fleurs annuelles: Elles peuvent être employées pour remplir 
les espaces laissés.dans la plate-bande vivace, pour des plantations tem­
poraires ou encore dans des endroits spéciaux où l’on veut mettre quel­
ques fleurs. Les semis sont faits en caisses, dans la maison ou en couches 
demi-chaudes.

Les plantes hautes sont: la Reine-Marguerite, la Sauge, le Canna, 
le Glaïeul, la Chrysanthème, le Dahlia, etc.

Les demi-hautes peuvent être choisies parmi les suivantes: le 
Mufflier, le Pétunia, l’Oeillet de Chine, le Pied d’Alouette annuel, le 
Phlox annuel, la Giroflée, etc. . .

La bordure peut être faite de couleurs différentes, rouge, blanc ou 
bleu. On emploiera des petites plantes, telles que le Pétunia nain com­
pact, l’Alyssum petit bijou, le Lobélie nain compact, le Zinnia lilliput 
nain compact, le Pourpier, la Capucine naine, etc. . .

Sol : Un bon sol est nécessaire à une bonne croissance. Les plates- 
bandes de fleurs et les plates-bandes d’arbustes seront complètement re­
tournées avec une fumure bien incorporée au sol. L’engrais frais et les 
engrais chimiques ne doivent jamais être épandus tout près des racines.
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